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Le vice-président de l'UN et
membre du FOPA l'a fait
hier, au cours d'une ren-
contre avec la presse à sa
permanence du quartier
Nkembo dans le deuxième
arrondissement de la capi-
tale gabonaise. 

L'OPPOSANT radical,vice-président de l'Unionnationale, Jean EyegheNdong, a répondu hier àZacharie Myboto et Casi-mir Oye Mba, ses com-pères du principal partide l'opposition au Gabon.Pour Jean Eyeghe Ndong,ce sont les propos tenuspar ces deux responsa-bles de l'UN qui l'ontpoussé à rompre le si-lence pourtant qui lui aété conseillé parquelques uns de sesproches. Considérantqu'ils ont franchi les li-mites de la convenance,«allant jusqu'à l'injure, je
me vois dans l'obligation

Jean Eyeghe Ndong flingue  Myboto et Oye Mba 
Dissensions au sein l'Union nationale
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ILS étaient nombreux àêtre sceptiques lors de lamise en place du Front del’opposition pour l’alter-nance (Fopa). D’aucunsavaient pensé à cetteépoque qu’il s’agissaitd’une farce, d’une mise enscène qui fera long feu. Demême, d’aucuns avaientmême prédit une implo-sion de l’Union nationale(UN) au lendemain dudécès de son secrétaireexécutif, André Mba Obame(AMO).Aujourd’hui, au regard dece à quoi est réduit ce partipolitique, on est tenté dedonner raison à ceux qui

ont vu les choses venir. Eneffet, on assiste, depuis uncertain temps, à une ba-garre entre barrons del’UN. Et pour cause, la pré-sidentielle 2016. C’est dés-ormais ouvertement queles camps s’affrontent :d’un côté Zacharie Myboto,Casimir Oye Mba et Pau-lette Missambo, et de l’au-tre Jean Eyeghe Ndong. Dernièrement, le premiercamp cité a choisi la ville deNtoum pour porter l'esto-cade contre Jean EyegheNdong, en exigeant sonéviction de leur formationpolitique. Il aurait le crimede porter son choix surJean Ping pour être candi-dat à la candidature detoutes les forces de l'oppo-sition radicale à la prési-dentielle de 2016. Ce qui

n'a pas l'heur de plaire àMyboto et compagnie quiont mal encaissé le coup.Au point de lui en fairepayer le prix. Pour eux, ilest inadmissible que ce soitun membre important del'UN qui fasse le choix del'ancien président de lacommission de l'UA alorsqu’il ne fait pas partie deleurs effectifs.Alors, acculé et vilipendé, ledernier Premier ministred’Omar Bongo Ondimba,longtemps resté silencieux,a décidé, à son tour, de pas-ser à l'attaque. Fouet enmain, il a distribué sansménagement des coups endénonçant vigoureusementles dysfonctionnementsobservés au sein de leurchapelle. Tout en rappe-lant, en des termes particu-

Jean Eyeghe Ndong dénonce le bal des chiffonniers
Présidentielle 2016/Union nationale (UN)
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IL y a quelques mois, per-sonne n'aurait jamais pré-dit un tel déchirement ausommet de l'Union natio-nale (UN). Réagissant auxpropos "discourtois duprésident en exercice del'UN, Zacharie Myboto, etde son vice-président, Casi-mir Oye Mba, au meetingde Ntoum, Jean EyegheNdong, également vice-président de l'UN. Ce der-nier, blessé dans sonamour propre et vexé parles propos tenus par  ses

deux "amis politiques", arépondu, hier, au coursd'un point-presse en s'abs-tenant, ''par éducation'', detomber dans l'injure. Aquelques mois des pro-chaines échéances électo-rales, les anciens barons durégime Omar Bongo On-dimba étalent au grandjour leurs contradictions etleur incapacité à taire leurego surdimensionnés. Rien d'étonnant à tout cela.Vu que, en réalité, tous cesanciens thuriféraires duParti démocratique gabo-nais (PDG) sont mus,moins par un socle idéolo-gique commun, que parleur volonté de préserver

leurs privilèges et parconséquent de maintenirl'ordre ancien. Autrementdit, tous les apparatchiksdu PDG se sont retrouvés àl'UN pour disposer d'unetribune, avoir un moyen depression qui, le momentvenu, leur permettraientde mieux sauvegarder etprotéger leurs intérêts. Lesidéaux d'unité, de solida-rité, de cohésion et autresqu'ils vendent régulière-ment à leurs militants, ilsn'en ont cure. Sinon, com-ment comprendre que desresponsables politiques dela trempe de Zacharie My-boto, Casimir Oye Mba etJean Eyeghe Ndong puis-

sent se livrer en spectaclesur la place publique, ens'échangeant des nomsd'oiseaux. Mieux que qui-conque, ils savent que leurcomportement sera duplus mauvais effet pourleur formation politique etleurs partisans. Sauf àcroire que l'UN ne disposeplus, en son sein, d'ins-tances susceptibles de ré-gler les différends de sesadhérents. Ce qui confir-merait les propos tenus ''àhaute et intelligible voix''par Jean Eyeghe Ndongd'après qui : '' L'UN est ma-
lade, malade de son fonc-
tionnement''. Une situation dénoncée, en

son temps,  par le secré-taire exécutif adjoint del'UN, Gérard Ella Nguema.Ce qui lui avait valu, ons'en souvient, les foudreset l'ire de Zacharie Mybotoet bien d'autres membresdu directoire de cette for-mation politique. En stig-matisant le comportementde Zacharie Myboto et Ca-simir Oye Mba, JeanEyeghe Ndong, en hommepolitique avisé, devraittirer toutes les consé-quences politiques qui endécoulent. Peut-il encoreêtre membre de l'UN aprèsavoir dit tout ce qu'il pensed'eux ? Va-t-il réclamerl'organisation d'un congrès

au cours duquel, ils lave-raient le linge sale en fa-mille ? Quelle seral'attitude des anciens élusde Mounana et Ntoum ?Les jours à venir seront dé-terminants.Quoi qu'il en soit, plusieursmilitants redoutent, d'oreset déjà, des démissions encascade au sein de leur for-mation politique. D'autantque, selon eux, au vu deségoïsmes des uns et desautres, pas sûr que Zacha-rie Myboto, Casimir OyeMba et Jean Eyeghe Ndongfument le calumet de lapaix. Ce qui signifierait, àleurs yeux, rien d'autre quel'implosion de l'Union Na-

Union Nationale : vers l'implosion ?
Petit angle
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lièrement durs les égos deses amis du directoire del’UN. "Se déclare-t-on oppo-
sant parce qu’on a perdu le
privilège d’être sous les lam-
bris dorés des palais de la
République ? Autrement dit,
serait-ce tout simplement,
comme nous disons dans nos
quartiers, l’expression du «
mauvais cœur » ? Ah, les

égos, quand vous nous tenez.
La politique de la terre brû-
lée est décidément contre-
productive", a souligné lesénateur du 2è arrondisse-ment de Libreville. Avantde confier peu après ce quiserait "en réalité" l’inquié-tude de ceux qui veulentl’exclure, c'est, relève-t-ilclairement, "à cause de l’ef-

fet Jean Ping sur la scène po-
litique de l’opposition gabo-
naise dont ces deux barrons
croyaient sans doute être les
seules têtes d’affiche". Etd'accuser nommément leplus haut responsable departi d'être l'auteur princi-pal de l’affaiblissement del’UN. En clair, Jean EyegheNdong, sans prendre lesgants estime que les velléi-tés des uns et des autres etle repli identitaire sont aucœur de la déchirure deshéritiers d’AMO. Confor-tant ainsi l'idée selon la-quelle l’Union nationale,première force de l’opposi-tion n’est en fait que l’om-bre d’elle-même. Et que lerayonnement d'antan s’esttransformé depuis en baldes chiffonniers.

L’Un traverse désormais une zone de turbulence.
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de faire une mise au point
pour fixer quelque peu
l'opinion et éviter ainsi
que la crédulité des gabo-
nais ne soit, bien que la
meilleure réponse à ces al-
légations soit le silence»,asoutenu l'orateur.  Tout comme, il a indiquéque s'il est diabolisé parles membres du direc-toire de l'UN, c'est à causede l'effet Jean Ping sur lascène politique de l'oppo-sition."Ils s'en retrouvent
aujourd'hui comme téta-
nisés par la longueur
d'avance prise sur le ter-

rain politique par l'enfant
d'Omboué que l'on a jugé
un peu trop vite incapable
de tuer, ne serait-ce
qu'une mouche", a-t-il dé-claré. Mais, selon lui, JeanPing se révèle plusproche des populationsau grand dam des poli-tiques de bureau. EtEyeghe Ndong de se de-mander, «à qui s'adres-
saient véritablement ces
messieurs et quel était
l'objet de leur diatribe de
Ntoum?». Ensuite, il a réi-téré son soutien à l'an-cien président de la

Commission de l'UnionAfricaine.  Poursuivant, il a lâché :«
voila deux aînés à qui j'ai
toujours porté respect et
considération. Mais à voir
toute la bile versée sur
moi et toute l'aversion qui
s'en dégage avec toute la
mauvaise foi du monde,
sans le moindre respect
des convenances, je me
mets à considérer mes
sentiments vis-à-vis de ces
personnalités qui passent
pour des gens civilisés, des
urbains, des gentlemen,
des messieurs policés.

C'est à croire qu'il n'en est
rien».Non sans considérer que«L'UN, comme tous les au-
tres partis politiques au
Gabon, est malade» Re-connaissant qu'il l'a déjàdit et ce n'est pas uncrime. Car pour lui, 5 ansaprès sa création, ce partid'opposition n'est tou-jours pas organisécomme il se devrait. «Je
prends ma part de respon-
sabilité en tant que mem-
bre de l'équipe dirigeante.
Dire que le parti est ma-
lade est-il à confondre

avec une critique intuitu
personae que j'aurai pu
faire?», s'est-il demandé.Tout en marquant sonrefus de faire la politiquede l'autruche à un mo-ment crucial de la vie denotre pays. «L'UN, dont
personne ne peut préten-
dre m'exclure, même pas à
l'occasion d'un meeting de
Ntoum, ne constitue qu'un
instrument politique qui
peut présenter à un mo-
ment donné des faiblesses
organisationnelles, ce qui
est le cas présentement de
l'UN», a-t-il conclu. 

Jean Eyeghe Ndong pen-
dant sa déclaration.
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Plusieurs leaders de l'opposition étaient présents à la conférence de presse.
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